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ST YLE
Karry Berreby,pionnière du bijou vintage,prête pour le PAD

Elle fut une des premières à s'intéresser aux Tubogas
de Bulgari ou aux montres précieuses de Piaget
très recherchées aujourd'hui. Rencontre.
Élodie Baërd

arry Berreby a beau participer
au PAD Paris depuis plus de
vingt ans, à chaque fois, une se
maine avant l'ouverture de ce

prestigieux salon dédié au design, la
pression monte. Ce rendez-vous annuel
est important, les exposants bien sélec
tionnés, les visiteurs connaisseurs et
souvent fortunés, elle tient donc à bien
faire les choses.

«J'étais une des premières spécialistes
du bijou à y participer, avec Bemard
Bouisset (installé à Béziers, NDLR), ra
conte la Parisienne. J'ai un stand, pas très
grand mais très bien placé, juste à l 'entrée,
entre les galeries Jacques Lacoste et Kreo.
Nous installons un vrai décor, en emprun
tant du mobilier, des tableaux et sculptures
de confrères galeristes. »

Cette année, la Française a rapatrié sous
la tente des Tuileries des meubles Art déco
de la galerie Anne-Sophie Duval,
une brassée de fleurs et le salon indien de
sa boutique. «Ça me prend quatre ou
cinq heures de mettre en place les bijoux
dans les six vitrines prévues. Certains me
prennent pour une excentrique! Mais
c'est essentiel de créer de beües associa
tions de couleurs, deformes, de thèmes...et
j'adoreça.»

Plus les années passent, plus cette spé
cialiste du bijou vintage semble aimer son
travail. « Je suis passionnée, je pense aux
bijoux toute la joumée! reconnaît-elle.
Avec la clientèle intemationale, et les ré
seaux sociaux, il m'arrive régulièrement de
répondre à un client à 1 heure du matin, ou

de vendre un bracelet quand je suis dans
mon lit devant une série !»

Comme une «jewelry advisor »
De même qu'on parle du métier d'art ad
visor (conseiller en art contemporain), elle
se voit comme une jewelry advisor (même
chose mais pour les bijoux), envoyant des
photos à telle cliente, anticipant ce qui va
plaire aux unes et aux autres. « J'arrive ra
pidement à sentir lesgoûts et lesaspirations
d'une femme. J'aurais pu être personal
shopper,j'aurais adoré. »

Karry Berreby est arrivée au bijou par la
mode. Un peu aussi par sa grand-mère,
« unefemme très charismatique », qui ado
rait les manchettes et les colliers. Après
des études au Cours Berçot, elle imagine
des bijoux couture sous le nom de Karry O
mais aussi dans l'ombre pour John Gallia
no chez Dior et Alexander McQueen chez
Givenchy. Au début des années 2000, en
marge de ses créations, elle est une des
premières à Paris à s'intéresser aux bijoux
vintage qu'elle vend également dans sa
boutique de la rue des Saints-Pères (avant
que cette artère soit courue par toutes les
marques modemes dejoaillerie).

Son échoppe devient le repère des sty
listes du Vogue en quête de pièces fortes
pour pimenter leurs séries mode. Et toutes
les élégantes de la rive gauche serepassent
l'adresse. «À cette époque, les marchands
ne s 'intéressaientpas aux montres en or de
Bulgari et Piaget, ou aux bijoux Boivin que
j'achetais pour une bouchée de pain», se

souvient- elle. Mais ne comptez pas sur
elle pour être nostalgique. Au contraire,
elle se réjouit de l'engouement actuel pour
les pièces anciennes, même s'il lui est « de
plus enplus dur de trouver des belleschoses
qui ne soient pas trop chères... Je ne veux
pas dévier de ma direction, celle pour la
queüeje suis connue depuis le début, c'est
à-dire des bijoux forts, présents, qui em
portent l'allure. »

À l'occasion du PAD qui ouvre ce
9 avril, elle a réuni une centaine de pièces,
toutes exceptionnelles - à partir de
30000 euros quand même et grimpant à
des centaines de milliers d'euros. Parmi
lesquelles des montres précieuses démen
tes comme cette Rolex faite d'un enchaî
nement de plaques ovales en or travaillées
par George Lenfant. Un torque Lalaounis
des années 1970 dont le pendentif est une
espèce de corne d'abondance torsadée en
or et diamants. Une manchette Poiray en
argent noirci, or jaune, saphirs roses, da
tant de 1985comme on n'en a jamais vu.

Cet œil très aiguisé expose aussi des bi
joux d'artistes femmes contemporaines,
la Vénitienne Antonia Miletto et ses ma
gnifiques bijoux d'ébène ; la New-Yorkai
se et Parisienne d'adoption Danielle Sul
tan et ses bagues entre architecture et
haute joaillerie; ou encore, Rebecca Rau
et son sublime collier en jaspe brun sculp
té vieux de deux millénaires, zircons
ronds orange, grenats, et perles grises de
Tahiti, le tout sur une chaîne dite « à li
vre » du XIXe siècle. ■
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De gauche à droite, montre en or
de Jacques Lenfant pour Rolex, 1970.
Gourmette en platine et diamants,
Bulgari, vers 1970.
Collier de Rebecca Rau, en jaspe brun
antique, sur chaîne du XIXe siècle.
Manchette de Poiray en argent noirci,
or jaune, saphirs roses,
vers 1985. michel bury
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